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214 Rezensionen

rigueur des editeurs est une des impressions dominantes laissees par ce recueil, qui illustre ä 

merveille la necessite d’une approche triple, paleographique et codicologique, linguistique, 

litteraire, lorsqu’il s’agit des »lettres« que le titre invite ä cultiver, en leur triple sens: a la fois 

traces d’encre sur une page, elements combinables ä l’infini d’une langue indefiniment 

renouvelee, et deploiement de l’esprit qui souffle ä travers et au moyen des mots. Les amis et 

collegues de B. Bischoff lui rendent ici l’hommage d’une triple maitrise oü accomplir l’unite 

d’un savoir - trinite de methode en l’unite d’une science.

Pascale Bourgain, Paris

Bernhard Kirchgässner, Wirtschaft, Finanzen, Gesellschaft. Ausgewählte Aufsätze. Fest­

gabe zu seinem 65. Geburtstag, herausgegeben von Josef Wysocki, Walter Bernhardt und 

Hans-Peter de Longueville, Sigmaringen (Thorbecke) 1988, VI-512 p.

Comme il est de tradition dans l’Universite allemande, le professeur B. Kirchgässner s’est vu 

honorer pour son 65eme anniversaire non d’un volume de Melanges, mais d’un recueil de ses 

principales contributions ä des publications collectives, consecutives ä des colloques scientifi- 

ques ou ä des articles en l’honneur de collegues. Trois amis se sont charges de trier et 

rassembler ainsi quelques oeuvres parmi les plus significatives du jubilaire, pour en faire avec 

l’aide de quelques institutions financieres un volume commemoratif de quelques vingt cinq ans 

d’activite scientifique.

A travers la repartition des contributions ainsi rassemblees se retrouve la diversite des 

interets scientifiques du professeur B. Kirchgässner. Apres des etudes d’economie et de 

sciences politiques, il n’est pas etonnant de le voir se concentrer vers l’etude des finances de 

villes ä la fin du Moyen Age autant que sur les familles de financiers. L’auteur n’en est pas 

moins reste fidele ä la zone geographique allemande de ses origines: le sud-ouest, et 

notamment le Bade-Wurtemberg. Oscillant d’Esslingen ä Constance, avec un detour par Spire 

et le rayon d’influence de cette ville comme marche de capitaux ä partir de ses institutions 

juridiques, il a particulierement illustre les comptes de villes et la mobilite des capitaux dans 

une zone devenue ä la fin du Moyen Age particulierement active quant ä la circulation de 

l’argent et au developpement des affaires.

Etre professeur d’histoire economique dans une Universite allemande suppose que le 

titulaire d’une chaire soit en etat d’etendre ses recherches ä travers toutes les periodes 

historiques. Tel a ete le cas de B. Kirchgässner, qui, de l’epoque du mercantilisme, a surtout 

retenu les effets du Systeme sur deux villes de cour: Mannheim et Frankenthal, oü il a surtout 

voulu montrer Faction des princes dans la transformation urbanistique des deux cites, et les 

retombees de leurs engagements financiers. De l’epoque contemporaine, ont ete retenues 

surtout ses contributions ä Fhistoire des assurances et des banques, toujours au sein de la 

region Bade-Wurtemberg, notamment avec la fondation de la »Mannheimer Versicherungsge­

sellschaft*. Le volume se termine avec deux etudes sur la creation des Ecoles Superieures de 

Commerce, tant ä Mannheim (1907-1933) que dans la region du Rhin et du Main.

Ainsi les trois editeurs sont-ils parvenus ä donner une image aussi fidele que possible de ce 

que furent les recherches variees d’un professeur allemand d’histoire economique, au sein 

d’une Universite technique. Si le volume est divise en cinq grands chapitres: Economie et 

marche des capitaux au bas Moyen Age dans les pays de »haute Allemagne« (en fait le sud- 

ouest), Economie et societe ä l’epoque mercantiliste, Role et Organisation du commerce au 

Moyen Age et ä l’epoque moderne, developpement des banques et des assurances dans le sud- 

ouest de 1’Allemagne ä l’epoque de l’industrialisation, Grandes ecoles et bourgeoisie: la 

fondation des Ecoles Superieures de Commerce (fin XIXe-<iebut XXC siede), nous retiendrons 

particulierement la troisieme partie de Fouvrage. Non qu’il s’agisse lä de trois etudes 
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novatrices, mais parce qu’elles illustrent surtout la goüt de leur auteur et son attachement 

passionne a une region geographique qui n’a cesse d’etre chere ä son coeur. L’edition de la 

troisieme etude: L’entreprise dans le champ d’extension de la ville et de sa banlieue au sein 

d’une publication consacree ä des etudes d’histoire locale (Stadt und Umland. Veröffentli­

chungen der Kommission für geschichtliche Landeskunde in Baden-Württemberg) en est le 

plus bei exemple. Mais comme le montrait autrefois L.Febvre, l’histoire locale n’est-elle pas le 

creuset oü se facjonne l’Histoire?

Pierre Racine, Strasbourg

Herrschaft und Kirche. Beiträge zur Entstehung und Wirkungsweise episkopaler und mona- 

stischer Organisationsformen, herausgegeben von Friedrich Prinz, Stuttgart (Hiersemann) 

1988, VIII-391 p. (Monographien zur Geschichte des Mittelalters, 33).

Les rapports entre l’Eglise et le pouvoir, plus exactement les formes du pouvoir temporel 

exerce par les differentes instances ecclesiastiques au court d’un Haut Moyen Age, qui s’etend 

parfois au Xc, voire XIIe siede: theme vaste, presque toujours traite sur le mode de la synthese, 

dans le present volume, dedie ä K. Bosl. Les textes qui y sont reunis reprennent les 

communications presentees au »Deutscher Historikertag« de Berlin en 1985: six etudes, dont 

trois consacrees ä l’episcopat et ä la papaute, et trois aux monasteres, sont precedees d’une 

synthese introductive de Fr. Prinz. Parier d’Eglise et de »pouvoir civil« c’est, bien sür, parier 

d’abord d’eveques dans leur eite: ce que font deux orfevres en la matiere, M. Heinzelmann 

pour les eveques merovingiens, R. Kaiser pour les eveques de Neustrie du VIC au Xe siecles 

(communication par ailleurs presentee au Colloque >Neustrie<). L’un et l’autre reprennent ä 

grands traits les conclusions de leurs etudes precedentes. Le second, pour degager avec force 

les etapes des rapports entre les eveques et le souverain: partenaire, puis rival s’il a l’heur 

d’edifier une »Bistumsrepublik«, l’eveque devient un dignitaire au Service du carolingien, dont 

les dotations seront des outils pour une nouvelle progression apres cette parenthese somme 

toute breve. Le premier, pour presenter, au travers d’une belle gallerie, l’action »civile* des 

eveques merovingiens, leur recrutement et toutes les racines ainsi plongees dans le Bas- 

Empire. Revisitant - si l’on me passe l’anglicisme - le dossier de Didier de Cahors, dont il 

souligne les liens avec l’avenir carolingien, M. Heinzelmann, comme Fr. Prinz en introduc- 

tion, apprecie avec nuance la question de la »Kontinuität«, evitant de trancher le faux debat 

entre Usurpation et administration deleguee, menageant une autre voie d’approche, sociale, 

combien plus fertile. Ces deux etudes font donc le point sur des questions aujourd’hui bien 

cernees gräce, en particulier, aux memes auteurs: prosopographie, etude dynamique de la 

topographie urbaine, d’autres champs de recherche appelant sans doute une exploration plus 

systematique, comme la place du pouvoir episcopal dans les campagnes, ou la sepulture 

episcopale, pour laquelle la comparaison peut etre aujourd’hui faite avec l’Italie du Nord de J.- 

Ch. Picard.

Plus ponctuelle, mais non moins suggestive, l’etude de G. Jenal aborde le röle de Gregoire 

le Grand, ä Rome essentiellement, non comme pape, mais comme eveque: les paralleles sont 

frappants, mais sans doute plus par concomittance que comme modele pour ses confreres: 

Intervention dans les travaux publics, distributions alimentaires - lues comme pratique 

charitable defense militaire, protection de la paix. En un beau raccourci, le pere de la 

formule servxs servorum Dei se voit qualifie, sur son epitaphe, de consnl Dei: encore la 

»Kontinuität«, mais autre chose aussi!

Ce n’est pas la moindre originalite du volume que d’avoir rattache l’evocation du pouvoir 

abbatial ä celle du pouvoir episcopal. Sont ainsi passes en revue le pouvoir de l’abbe ä


